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MORLOGER &BIJOUTIER.

PLACE DUMARCHE.

VILLE DE JOLINPPY;
. M. ANTIME LAPORTE, tient constsmment
N sssortiam de Bios. ste, aussi complet et
quest varsé que possi fa. ot il attire spécinlement
‘witention sur son choux

S

; lh
ours ENFANTS,

ONTRES, -
HORIOGES,

BAGITES,
BRACELES s,

RYANTAILS,
MIROLE+,
LUNETTES,
Ete.

 

 

Eto. Exc, Evc.,

àLaronte se charge de toute PÉPA-
4ATIO Gags ces deux branches, qu’il exécute
Aves anim et sous TePlus court délai.

Joliette, 11 Avril 1868.

Ÿ. B. ROLLAND © FILS,
LIBRARIES-EDITEURS.

let TEPÜRTATEURS © EPRODUITS:
FRANÇAIS, BELGES,

‘Memands et_ Americain.

RUEST. VINCENT 12 & 14,
MONTREAL.

aslonéteurr COPLEY

1, Livres HePrières et de Litigrature; Livres et
fouraitures d’Ecoles’; Livres de Comptes et frur-
niteres de Bureaux ; Papiers et Fuvelappes de
1Fentaitie ; Cadres. Images, Médaillans ; Crucifix,
Chapelete, Mptailles et Bégitie 3 Peinture,
Boites Hu érhatiques ; Modèles deDessin ei

. da Broderie; Bijouteries, Montres, Horloges,
, Hiroirs Parlumerien, Brosses ot Pei 3 Vases.

leurs, Sthtuétses en Porcelaine ; Tapisserie Ane
laise ot Américaine ; Cartes à jouer, (agence des
abriques’) Vins et Kau-de-Vie de qualité mpé-

rieute.

 

 

 

’ … épécialité des articles employée dans les Mai-
om wees Lyedes, Colléges, Pensions et
coles .

B. ROLLAND & FILS.

 

  

D'AFFAIRES.ADRESSES

 

OLIVIER & BAUY.
AVOCATS,

Coin des Rues Si. Viateur et Ste. Masi

JOLIEYE:

M, Mahiy suivra Jes [Ciruite de Montcalm et
L'Assomption.

Joliette, 11 Avril, 1866,

J. N. A. Mc ONVILLE,
AVOCAT,

;, Suivant les diféreutes Cours Les Distiicts de
Joliette, Richelieu et A rthabaska.

 

 

BUREAU à Juliette et à Deunemond-
ville,

Joliette, 11 Avril 1866,
 

FONTAINE& ARCHANBALLT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L'ASSOMPTION.

MM. Fontaire & Archambault suivront la
Cour Supérieure du District de Joliette.

L. U. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L'Assomption, ler. Décembre 1866.
  

. & or

D. DESORMIER,
NOTAIRES.

RUE MANSEAU.
Joliette, 11 Avril, 1866.

B. PÉRRAULT,
Hunter & ExcANTEUR.

RUE NOTRE-DAME.

JOLIETTE:
M. Perrault est ercanteur licencié pour le Dis-

trict de Joliette et pons tent le Bas-Canada,
Foliette, 12 juillet 1666,

 

 

NARCISSE MARTEL.

- HUISSIER
De la cour Supérieure,

Joliette 11 Avr:1 1866.
 

DR. F. X. COTE 

 

Journal Politique et Commercial,

IMPRIME AT PUBLIR PAR

FONTAINE & GRANGER,
Rite de Lassaudiets, — JOLIE LITE.

 

Publié deux fois pat semuine,

Lundi et Jéudi:

PRIX DE bAsonnzment.
UX PIASTRES PARhide AN,ment paféble d'avéiice.
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CONDIFIÔAS ANNONCES,
Dis et au-dessous, Îère insertion DO cte,,124 ahâque insertion stbsiquente, |
Ay dol de dix Lignes 7 ets,, par ligne pour Hi
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n traitera 4 wr low Ann, )
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be Abonnemien* ne seront pas jour inoins de
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es Qual ent.

RUE 87. PAUL
| JOLIETTE.

KX Vitible à toute eure.

Joliette, 11 Avril, 1866,

A VENDRE,
600,009PIL:DS

. ve i

Bolé DE GOIACE,
Consietant en MAPRIERS de trois pouce

de tère, et de 2ude, qualité.

MAURIERS DE DEUX POUCES
lére et Qude, qualité,

MADRIERS DE 143 POUCE,

1ère, et 2nde. qualité,

PLANCITES D'UN POUCE,
. 1¢re et 2ude. qualité.

MADRIERS POUR CLOISON,
Lattes, Tringues,

Fte., Fu. Fre.
Pour les conditions. s'adresser sur les licux

MEDERIC FOUCHER,
St. Jerques de l'A :nigan, 11 Avril 1196

A. FONTAINE,
Avucar.

RUE DIS LANAUDIÈRE, Drrintettree, cap nunieations ete, devront
Cor plaide tra ayn EU Pan tasem<E

JOLIETTE, BAS-CANA
me ema mrverve
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L'aTTaque.

I
——{——

Surte.

Linguard, debout devant In porte,
sa lunterne à la main, était dans tne
anxiété terrible. El ne savait s’il devait
entrer ou s'enfuir. TJæ crainte qu’un
meurlre ne se commit dans sn maison
le décida à avuncer d’un pus, et il jeta
dans la chambre en regard timide.
Le patron gisait encore au pied du bit

et commencuit a peine à se remettre de
son éton.d sement.  Sampinell, tout
ersoufllé, couruit avec une agilité sans
égale d’un bout à l’autre de lu chambre ;
Fhuriaux, à demi vêtu, Je poursuivuit
sans relache, ct à chaque rencontre il
faisa.t gréler sur le malheureux Corse
des coups de poing capubles d'assonuner
un bœuf.

nant, je vous appreudrai à regpecter le
repos d'un voysgeur.... Je v:us vous
régaler d'un plat de ma fugon! J'ai
reçu des leçuns, à Butus ia, d'un huno-
ruble gentleman qui n’avait pus sou pa-
reil pour lu boxe, et Jui fini par ini
cusser toutes les dents.... Je vais te
cuss 1 les tiennes. stupide cokney !

Véritablement le pauvre Sampinelli
était duns le plus piteux etst; sou sung
cutiluit en abondance.
—Grâce ! grbve, monsieur ! s’écria-t-

ilen 86 jetant à genoux ; ne me tuez
Presse
ste 10€Z [x 8; Ju (oerle bun Lieu pour
vous !

Fleuriaux levait déjà le bras pour
porter un dermier coup; il le luissa res
tomber eu souriant,
—Ah!ah! te vs done fon compte?

Mins est-ce tor, Langtard, «x ellent smi,

digne muttre de tuaison T ajoutu-t-il eu
3e tournant vers le Vieux commis qui se
tenait a distance, furtifié derniére Une la-
ble renversée ! eh Lien ! es-lu conten de
ia manière dunt j'ui reçu tee messagers !
J% grande euvie de te tuire tâter dut mé-
mrrégal.
Le vieillurd recula en balbutiant quel-

ues paroles imuteligibles. Mais pen-
aut cette lutte, ie patron avait repris

peu à peu ses sens ; dévoré du desire de
in vengeance,il ve releva et s’urma d’un
de ses coutea:1x-puiguards que les hom-
mes de sa profession portent d’ordinuire
uveceux. Tuutà coup ii bondit vers
Fleuriaux an poussant un cri sauvage.

leutiaux ne parut nullement s’émou-
voir de cette nouvelle attaque. 11 sa.
dusen à la muraill, tira son couteal à sun
tour, para dextremen! lecoup de son ad-
ver suire et dit avec sunipaltérable sang-
froid, en se tenant toujours en garde :
—Eh! eh! un duel à la navaje ? Nous

connaisgons aussi le maniement de cet
vutilelà. Je me suis exercé plis d'une
fois à lu Havane avec le brave matadur
Just Sylva y Koyus, qui n'a jamais
mauque tu taureau dans le cirque de
Séville.

—Anûêtez! crin Linguard d'une
vuix étrangléo ; il y n assez de sang de
réjaudu ! 1 atron, je vous donnerai tout
argent que vous voudrez... Fleu-
rinux, je Vous engage ma parole que
vous DS Bercz plus inquiété pour ce
matdit papier... Sutmpinelli, coutintia-
t-l en s'adressant au Corse assis jriteu-
someut sur le plaucher, aidez-moi à les
désarmer.
—3nnte Midone! répondit Sampi-

nelli d’un ton lamentable, que me de-
mandezvous? Jui tons les ce iuxés,
ron pus, monlus.... Cet homme est le
diable en prrsven

Les deux advetsiires n'écoutaient ni
les instances de Lingard, ui les lumen.
tutions de Sumpinellic. Dubout en face
l’un de l’autre, le corps bien eflicé, le
bras tendu, ils restaient duns vue immo.
bilité complète, se surveillaut dit regard,
prôts à s’élancer l’un eur l'autre. À la
lueur incertaine de la ianterne, Tévrs
cotiteunx et leurs yeux jetuient de sinis-
tres étincelles.

Enfin le Gonttebendier, emporte par
sa rage, se ran aveuglément sur Fleu.
rinux et voulat le [rapper de son neme.
1" vs cle 1 nerveux, vita less
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—Ah! mes did'es! disuit-il en rica-.

| ve petit ami du calwret do lu Bells Ma-

€ suis vu Isuve homme! ne’

‘| ne sais pourquoi, luvn gargon, Jaime

Vous ne vous y Trotterez juus, Jespe... |

        
 

tement cette atlaque ; il essaya de pro-
fiter du moinent où son ennemi étuit dé-
couvert pour le fropper à sun tour.
Malheuréusement il n'apesçue pas un
fauteuil qui se trouva.t sous ses pivds ;
il trébucha et tomba à la renverse.

Habile à profiter de cet uvautage, le
contrebandier se jeta sue Jui, et, écar-
tant le bray avec lequel le voyageur es
sayait encore de jarer le coup, il leva
sun couteau pour l’égorger.
Cu eri se fit entendre ; on retint avec

force la 11,910 du patron, en disant d'une
voix imposante :
—Mulheureux ! ne frappez pas!
C’était Maurice, Aprés avoir erré

vu mouwent daus l'ubscnrité, ol était
arrivé à lemps pour empêcher un cri-
me.

Fleuriaux avait profité de cette diver-
sion pour se dégager des étreintes de
sun rival. lu un instant, il fut debout
et sur ses gardes, prût a recommencer le
combat.
La présence inattendus du jeune hom-

me, ut milieu de celte scene tumul-
tueuse, avait frappé de stupeur Lin-
guard et ses nssocies.
—Monsieuz Lingnard s'écria Maurice

avac véhémuence, Votre maison est-elle
doncqun coup-gorgeoù l’un assussine ceux
ui s’y réfugient? St vous ne craignez.
ieu, ne craignez- vous jus Injustice hu.

maine ? Elle vous demunder« compte
certainement de ce qui se pusse ici, sous
vos yeux, et par Votre vrdre, sans doute ?
Linguard éleva su Innternz de manié-

re à éclairer le visage du jeune homme.
——Par l'enfer ! s'écriu-i-il, c’est l’a-

moureux ? comumetr.l s'est-il introduit ie?
—Eh? mais, barbe dt prophète ! s'é-

eris Fleuriaux à sun tour, c’est mon Lra-

guélonne. Du diable si je m'attendais
i le revoir cette nuit! Lh bien! mon
matelot, vous pouvez vous vanter de
t'avoir rendu uu tumenx ser vice tout i
"heure jear cet enragé de Corse allait
me faire tine vilaine hontouniére dans le
moule de mu veste. . . . Merci, merci! Je

mieux vous devoir ce service (u's aucu-
ne autre personne ou monde /
Et il tendif lu main à Maurice, sans

Ceuser tontefuis de etrveiller le (urouche
futron.

Linguard était vivement agité ; il
prévoyait avec terreur les suv.es puossi-
bles de ce nouvel cident. S's vangant
vors le patron, il lui dit tout Las d'une
voix brève:
—Lesoin de notre sûreté nous oblige

à prendre un parti décisif. Je voulais
les épargner ; muis à présent it n’y faut
plus songer... Patron, 11 s’agit de
mettre & tout prix ces deux hommes hors
d'état de nous vuire,
—A tous les diables, vous et vos

affaires! répondit le Curse d’un ton
irrité ; la tête me bout comme un pot-

au-feu. Nous avions bien besoin de
nous méler de ce qui ne nous regardair
pas ; nuns avons éte assez rudement pu-
nis, je peuse. ... Mautenaut, pour vo-
tre peau pleine de louis, je ne tarderais
pas d'une iminuie à aller rejoindre ma
felouque, car elle cuit être rudement
secouée là-bas, sur les rochers de la
côte ! .
—Comment ! patron, dit Linguard

avec effroi, vous m'abandunnez ? De-
main ils vont purter plainte contre vous,
elie
—De quoi m'accuserout-ils ! d'avoir

reçu des coups appliqués avec une vi.
gueur infernale? Si l'on est poursuivi
pou cela, Vus rats du terre pourront ve-
nir me chercher à mon burd, ils trouve-
ront à qui parler... Allons ! te lève-
ras-ti, misérable ver de terre ?
—ÂAh ! signor ! géinit Sempinelli sans

bouger, je ne puis ni me coucher, ni
m’amevir, ni me tenir debout... Je
suis aussi brisé que si j'étnis tombé du
haut du grand mat d'une frégate sur le
pont
Auguste Fleuriaux, qui, pendant cette

conversation, était testé à l'autre extré-
mité de lu chambre avec Maurice,
s'Avançs vers le malencontreux ma-
rin,
=—Atteniez, camarade, dit-il avec

une bouhomie singulière en le svulevant
uvec vigueur, les cuvemis ne sont pas
des Tures. C’est moi qui vous ai mis
dans get état, c’est à moi de vous aider,

maintenant que lu bataille est finie...
Allons, mon brave, cette petite bourras-
que ne duit pas vous deventazer « quand
vous voudres je vous donnenu verre re-
vauche.
—Non pas ! non pus * répondit ie pans

vre Semplnelli ; je vous remerci, signer ;
Je ne demande pusde revanche ; "y Los   vernis ma misérable carcasse!

. te»

  

 

 

—Et vous, mon voillant picador, re-
prit-il en s'adressant au patron, esns ran-
cune aussi !..Quand :l vous plaira de re-
commencer nutre passe à la navuja, je
serai à vos ordres ; il n’y Lura pes une
autre fois de sntané fauteuil pour me
faire tomber ! À revoir donc, mes chers
amis ; bonsoir et felice notte,
Les deux © ntrebandiers lui jetèrent,

Fun un regurd piteux, l'autre un regard
de menare, et +3 sortirent de 1a cham-
bre. Ou les cilemiit s’uluigner clopins
clopent dans ie corridor voisin

—"Fel vient chercher de la laine qui
s'en retutrne tondu ! dit Fleurinux eu se
frottaut les mains dès qu'ils eurent dis-
paru ; et maintenant, mon bon Linguard,
mon respectable ami, continua-t-il en se
turnant vers le maître da logis, nous al-
lons causer librement, si vous le trouvez
bon.

Lingua:d était comme hébété du ré-
sultat de cette scène ; il se voyait à la
merci de sun ennemi. Cependunt il
s'effurça de jartitre culme et mème en-
joué.
—J'espère, mon cher Tête-a l'Envers,

dit-il eu essayant de 5 urire,que vous ne
rendre: pas au sérieux une mauvaise
plaisanterie. Vous avez pu entendre
que j'ai expressément recommandé à
ces gens de ne vous faire aucun mul,
Je voulais seulement vous obliger à me
montrer ce pupier qu’il cst si important
pour moi de connaître ; ces pauvres dia-
bles, que vous avez si mal menés, étaient
chargés de s'ussurer si réellement vous
aviez cette pièce sur Vous...
—Je comprends très-Lien. Tu as des

munières obligeantes de faire faire cc
que l’on ne veut pas. Eh bien! nous
verrons ce que pensera le procureur du
roi de ces charmants prucédés. M.
Longpré 1Ne conduira demain chez le
prochain magistrat, et je conterai l’brs-
toire dans le plus grand détail...
L’ami Maurice puurra aussi rendre te-
moignage de la façon pleine de délira-
tesse avec Inquelle ce bntor, que tu wp-
pelles le patron, tn’iuvituit, le couteau
sur lu gurge,à montrer le papier cu
question.

—Pus de menaces, dit Linguurd d'une
voix sutirde et contenlle ; vous êtes cn-
cure en mon pouvoir, chez mois...
—Alluns douc ! tu seruis trop lâche

peur mn’attaquer on me faire attaquer,
maintenant que j'ai un compagnon dis-
[usé à mme soutenir !

~ Et je vous défendrais, Mmuusieur, dit
Maurice &vec assurance, au risque de
ma pauvre vie, ‘
—Qu'il prenne garle à lni-mêgie ! IL

s’est introduit à fa Bastide, Ja nuit, à
l’insu de tout le monde ; je puis le con-
sidérer comme uu malfaiteur et le trai-
ter comme tel,
—Cela ne serait pag prudent, monsieur

Linguard,réplique Maurice; les dames
Meursanges m'ont vu entrer ici ; si je
ne reparaissais pas, votre pouvoir sûr
elles n’irait pas jusqu'à leur imposer si-
lence, .
—Les dames Meursauges! ré péta Lin-

guard épouvanté; elles ue durnient pus ?
Elles ont du entendre...
—Elles savent en purtie ce qui ve pas-

ici,et leur témuignage ne vous serait pas
favorable. D'ailleurs les mitres de l’un-
borge de /a Belle Maguelonne nous ont
vus partir cc soir, M.Fleuriaux et moi,
pote la Burtide- Ronge.

=—-Tu cs de tous les côtés, Won pauvre
Linguard, dit Fleurinux avecqune prie
ironique.  Voyuns,tésigue-tui ; ti as ¢le
Vaineu ; il faut savcir se soumettro à lu
loi du vainqueur. Ecoute, je serai gé-
néreux avec toi comine avec les au'res,
je loffricai la paix, à certaines conitions.J
—Lapuix ! s'écria Linguard avec em-

pressement, oh ! parlez ! parlez !
= -AQuand je dis Ia puix, c’est Ge que

je devrais dire... Enfin, je couses à
oublier tes beuux exploits de cette nuit
et à l’aceurder un délai de quinso jours
pour me rendre tes compites,si lu veux à
lon tour m'accorter ce ‘que j'ai à te de-
meander.
=Quelles sont ces conditions 1
—D’abonl, dit Fleuriaus es avant

l’air de chercher, tu me remetiras une
centaine de lows avant tute espece de
rourparlers ; je veux être vêtu convems-
lement et reparaitae dans mon pays

natal en veritable nabab,
— Accopde, dit langeard ; vone an

rez ce argent dem an atin, ce sol

mensr vous te desir.
—-Cat Lien, Danse (re pr, enn gabidn

de Cayenne, veut dire mem anu). 10wa-
Tire condition eat celéser: tu ne oppo
sers plis ait mariage de mon hibérateue
Matqise 100 resent, avenade moiaeile
Nenpsanger, a papive sce brave gar
C1 osera adie tons les jutirs aupres

 



 
 

 

 

 

    
 

d'e'le en uttenduant que les formalité
necestaiies pour le Bior M0 Quieut res
phes.
Le jeune huniume, us parlée, serru

le main de Flevriaux

=

Lingoard fit hs
grimace.

À continuer.
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“LA GAZETTE DE JOLIBTTE”
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Ceux qui ne conysissent de la politi
que que les meusunges contenues duns
une brochure publiée dernièrement pur
un démocrute échevelé intitulée: * Lu
Coufedération.—Cuuronnement de Jin
années de mauvaise niusuistration”
Ceux uussi qui se servent de cette bru-
chure comme d'un document officiel et
qui veulent appuyer leurs mensonges
uvec une telle prèce, devront nous pare
ler aussi bientôt des gurantics données
nux protestunts du Bus-Canada. Nous
wavous aueun dunte que l’on fera ur
grand came à M. Langevin d’avoir re
tiré son Will Jde garantie aux protestants
da Bus-Couady plutôt que d'introduire
une sembluble mesure de garantie eu
faveur des catholiques du Han! Canada.

L'un ne mungueru pus non plus de
crier bieu fort que les catholiques du
Haut-Cantda ent aucun priviiege, m
vucune gurantie, pour se couvaincre de
leur mauvaise foi et de leur iguon ie al
suffit de lire la loi qui établit les eculez
séparées eu Laut-Cana la.

ous citons la lus qi établit les écu-
tes séjurées en Haut Cunada.

(Souctionué le 5 Mai, 1563.)

Coxsipérant qu'il est juste et oppor
tun de reintegrer les «8 hroligues romains
du Haut-Casata durs l'exercice de cer
tins droits concernant les ecules séjui-
rées dont ils juuissuient uutrefors, er
d'etablir une plus grande unifornite en
tre les lois qui réglectles écoles sepa-
rées et cuies deux dvolen Commmnnes; a
ces causus, Sa Majesté, par et de lavi-
et du consentement du cunreil legieulit
et de l'assemblée législative du Canada,
décrète ce qui suit:

Tout nombre de paesonn-s coun; re-
mnt ud uoins cing chefs de famili
étant proprietnires ou locata res, tes. d an
dans les innites d’avcun arrond.ssement
scholaire d'un towaship, village oi ville
1ucorporé, ou dans les linutes d'nu quare
lier d'auc:Ine cite vu villeet ElANL
CATHOLIQUES ROMAINS, pourrout
“Oivoquer tine assemiés publique des
je-sonnes qui deésircront établir une
vovie se,ureu pour les catholijues ru-
mains de tel arrondissement scolasr= oui
auntier, pour election de syadics pour
I'adwinistration d’icelle.

Les syndics des évoles sépure- 8 ¢'us
Jusqu'à ce jour ou qui le serout à l'ave-
nur, Conformément aux dispositions du
present ucte, dans les ditlereuts guna. ticrs
d'une cite ou d'une ville. ormervnt we
seule corporation sous le nour de ** le
hareuu des syndies des écoles cutholi-
ques romaines sepurées pur lacie (ou
ville) de

Les syndics des écol 8 séparees cons
titues en corpurution en vert: de cet
uvte, auront les sudiies puso rs dina
poser, de prélever et de percevo r de
taxes d'école vu suuseriplious sur le:
personnes qui enverrunt leurs enfants
aux écoles séparées OÙ QUI suuscriront
pour leur soutien, et tous les autres puu-
voire à l’égurd de ces é:ules séparées
que les syndics des écoles communes
ont et fuxeéJeut es vertu des disposi-
tions de l’Lcte coucermaut les ecules
CO HN 1e5.

Les syndics des écoles séparées pour-
font permetire qua les enfants uppacte-
nant & d'autres arrondissements scolui-
res, dont les Jurents wy tuteurs sont ca.
tholiques rumains, so.eut requs dius une
école séparé: sous leur charge, sur lu
deimunde qui leur en seru fuite pur ies

rents ou (tuteurs des dits eutuuls; cù

os enfants awistant à telle écule ne s--
sont pus compris daus le «apport qu'il
est ci-dessous prescrit de linire au surin-
tendant-eu-chef de l'education, à Moins
u'ils ne svient catholiques romaiux.

Tout contribuuble g ci paire des tues,
sort cute propriétaire OUlocutuire, et
qui, pur lui-miôure ou pur son agent, au-
ra douné uvis jar ecri le ou uvunt le
premier jour de mure d’uucune aunée,
ou dunes avis le oi Avant Je premier
jours de murs de année cuuraste, au
grefher de lu inunicipulité, qu'il est cu-
thotique romain et coulribue au soutien
d’une école séparée située daus lu dite
mu ricipalité ou duis une mue à ite
adjuceute, SERA EXEMPT DE '10U-
l'iS TAXES IMPOS EES powr '¢ sou-
tren des éoes co mmunss et des héblinthé-
quers deb écoles «ommuntes, Où pour l’achet
de t 9ains on const-uctions de bétisses
ur les roles comments, dans lu cite,

vite cu village tcorporé où l'arronduse-
ntent dins requel 11 riside, pour l'annee
c-urante ou pour boule annce acbréquents,,
puit qu'il oontenurrn da contribuer ue
soutien d'une roXe aay arée,

Uhaytie ecole separse AURA DROPT
A UNE PART LI FONDS nC.
iROYE ANNVELLEMENT PAR
IA lÉ>I>LATURE DE CETTE
PROYISCE

a -

LA GAZ     

AUTRES O:TR@IS PUBLICS, p'u-
cement: ot liocutions wots ou gui le se.
ront à l'avenir pour lesfins d'evrles com
muaes par la province vu les autorités
muaicipales, selon la meyenne du nombre
des é/évesfr-quentant tile dole les douze
mois précedente.

Four tout homme de bonne fo la cifs
férence est sensibie et l'on compienu
immédin'ement qu? la minorité cathoi-
que du Haut Canada a plus de garanties
et rie privilèges que lu nnnorlé protes-
ta ite an Bns-Canae Re
A: veste les putouns, de M. Doriun

ne disent ide pas bin haut que c'es à
6e dernier que les catholiques du ant
Canadn doivent leur protcetion ? cepon
dant tel n'est pas le cas; cur le 0 i cone
tre les écules se; green et le en eu laver
de lu cepréser Aion duprés le nombre
sont partis des mén8 pourin* ot oe sont

les cotservateurs qui obtinrent les pre-
mières et qui empéchèrent lu seconde.
M. Brown ue le cachait jus à ses lec:

teurs eu 1843, eu digunt:
Li ne faut pas oublier que dure toutes

tes vircor stunices ou la derniére ndmi-
mstration (MeDuuald-Siculte) a’est trou.
vée en contradiction nvee le fant Ci
ata, elle n regu l’appui des honun 9
jui cheichent à détrure aujourd'hui
parti rétormis e Fans EUX, le BILL
Dis ECOL 5 SÉCARÉES n’eût pre
été entporté et la reprérentation bâsée
sur la population n'eût que été ignorée.
Dans ses d nz cas, "a lministratum Me-
Donatl-Sioute a dû demariler de l’acle,
NON QUI siens. mas d ses ady rsaires.
Ou lit dans ta Globe du 14 mai 1863:
M. John A. McDonald a été LE

CHEF DES ADVELSAIRES DE LA
REPRÉSENTATION BASÉE SUR
LA POPULATION ET LE CHEF
DES PARTISANS DEs ÉCOLES
SEPARELS durant li dernière ses-
<0.

 

En Isa3, M. Do-iun ne déclars-t-il
pas en chomire qu'il était convenuavec
M. Browu d'uccorder aux entholiques
de Munt Canadu des écoles séparées sem
blubles à celles d'llunde.

Voul-z-ve + savoir quelles sont ces
écoles d'frlauile :
s Eu Vrande, on exige ne dans lou-

t« les écoles pour l'instruction des en.
Funts pauvres, on fisse en présenre de
tous les elèves de l’ecvle, la lecture de
la bible =ins notez ot que le caté-hisme
“t tous les livres de nême genre soient
exclus.” (Mgr. Murray, archevé que d'Ir-
‘ande )

Voici dt este ce qu'écnvait l'évêque
“atholique dde Tu-onto au sminten tant
le l’Eifucation, à propos de ces evcles,
invogrées par M. Dorsn (Voie + Jour-
naux Assenib ée Lg slative, vol. XI Nu
+ Appendice E.)
Mu dern êtes lettre nest energique

iprès 18 w058 doiservations, et de qu
Ventes r'pées n'ations que contre om.

«vsième d'evoles que mu con cence es
18 jute enthoiqne repousse ile totttes ss
Forcex pose les anis ta me sont con
liées, et qui maigré vos exp'ientions
je vous le repéte suns eminte et sans res
peet hum tin nico, est josr nous cuthio-
LiGuies tine persecution degnisés tnani-

mement et rizour-Usement vondumné
par d'autres évèques que moi,

Laissez-moi donc, monsieur Je surin-
t 'ndant, ohéir à Dieu plutôt qu'aux hom
mes et résister comme le loyal et couci-
liant archevéquie résister à votre mulheue
reux système «d'écule, ra'efrincer d'en ar-

v icher mes chers enlants et de 1éme-lier
à ce grand flèua Len pressant actre gou-
vernement de nous donner un systeme
qui nous convienne, on système qui ne
rende pms $ ios lu condition des tclanais
pige qu’en Triunde,” nn systèue digne
de ce libéralisme ninérisain ou conadieu
tant van'é dans le monde, & moms que
le Huut-Cunadu ne préfère continner ce
que je ne puis appeler en logique rigou
feuse, qu’une persec ion cruelle et de-
guisée.
Du teste, le Iuil fut présenté par tn

conservatens du Hant-Canada, M. Scott
Maialenant, rapprochons la lui des éco-
les du texte de li nonv.lle constitution,
qui se lit comme suit savoir;

Edve.tion

93, Dans chaque province la legisla
ture pourts exclusivement devreter ds
lois relstives à l'éducution, sujeties et
conformes aux dispositions suivantes =

(1) Rien dans ces lois ne devrs preju-
dicier à aucun deutt on previlége conté-
té, lors de l'Union, pur lu loi, à classe
particulière de persunnes duns lu provin-
ce, vel ctivament «ur évole sepéres,

(2) Tous les puuvuirs, privileges et Je-
voirs eonlérés eb imposés pur lu loi duns
le Haut Catuda, lors de l'union, eux
écules sepurees et uux syndics d'écoles
des sujets catoliques remuirs de Su Mu-

! jeste, serout et aout par le présent éten-
dut aux ecules dimsidentes dussujels pru-
testunts et catholijies runiving de Reine

, duns lu province de Québec
(3) Maus toute phhivine où vu systéme

, d'écol-s vepurées vu disridentes oxi-lera
i par iu los, lors de union, où serv nubsé-
quemment etubli por lu legisiatitre de la
province, il pourêtre interjeté appel
au gouve neur-générul eu cuuseel de
tout acte ent décision d'aucune nutori à
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jesté relativement à léducation,
(4) Duis le cas où 11 ue serait pas dé.

ereté teilu toi provindiale que, de temps
à autre, le gouverneur gétiesnl en comen
jugera nécessiire pour donuer sui'e et
exécution aux dispositions de la ques nue
section,—ou duna le cus où g'uetque de
cision du gouvernenr general et vou:e.l,
ate appel interjeté en vertu de cette ce -
tion, lie serail pus mise à exceutikn pur
l'uutor:té provineisie competente, = nlors
ct en tout tel cas, et en taul seulement

it les vir cunntuices de chuque cosi exi-
geront, le parlement da Candin pourras
deco © des lois quopres à y tevedies
Jour donner ausle ob eaecution sux dis

pxsitions de la presente section, wus qu’
‘oute dévis:on reudue pus le geuverneur-
généial en conseil, sous l’uutorite de cet-

= Même sectitile
 re———

Non< avo 18 déjà dit que les Lberana
tiistient une oprosttios »ysen abqu-
we gouvernement vetuel L'une des
meilletires preuves à l'uppuu de nutre thé-
#2 est que leg li wrnux, M. Dorion en té-
te, avisent inclus dans lene programme
‘epuis un grand nombre d'années. qu'i
6 ut désirable, en vue des difficultés sec-
tonnelles, d'établir la confé-léruiion.
Voci co que M. Dorion, 1+ 23 avr

1861, donun avis qu’il so imettraite

Resotu—). Que ls inconvén.ents qu
résulte de Punun légis'ative entre ie
Haut et le Bas-Cnveda, rend nt /a diss.
‘ution de cette union dis ruble,
Rivdu—2. Quun comnte soit nommé

p ur s'euqué ir des movers de former
une nouvelle organisation politique «1
évislative des ci-devaut provmees du
flint et du B s-Cauada, mnt en réta-
blissant I<ture An cienues divis.ons ternto-
males vu en civæant chaque province
pour former une coule lération, nyobt un

quovernement ledéral et tune légoleture
lLeale pour «hicune des nouvelles pro
v.uces, et pour aviser AUX Moy @.15 de re
gr les uffuices du Cunadu-umn dre
unantère équitable pour les diferentes
parties de ke province.

Et dans le Rapport du Comité libéral
en 1859 onlit:

# Votre comté »'est donc convuineu
jte soit que l’on consilère les besoins
présents où l'avenir du pays, la substitu.
tion d'un gouvernement purement fedé-
ral à l’univa législative actnelle offre lu
véritable slution à nos difficultés, et que
cette substitution mous terait éviter les
sucunvénients, tout en conservant les
avantages que peut avoir "Union ac-
tuelle,

1) semble done que /.¢ sew’e alternate-
re qui s'offre maintenant aux hidutants
lue Bus-Crnals est un choix por et sim
ple entre la dissolution de "Union on
Wie confédertion d'in côte, eUla ropré
8 atation basee sur la population de Nua.
to

 

A. A. Danton,

le A. D'ESSAULLES.
LT. Drummose.
Y. 14 MeGte.

(signe)

Le 30 muni 1K60, M. Forion se pre
neuge comme suit:

Je regard », dit il, l'union féderaie du
Hunt et du Bas-C nudu coinume le noyau
de lu grande confederation des provin-
ces de l'Amérique du Nord que J'uppelle
d'imes vœux, (fo sokrchhe looked for-
tour-f). En concluant, je duis vous dire
que je voterai jour la résolution pure
que c'est le seul nu yen qu'aient les eux
provinces de wntir de leurs difficultés. Je
vrois que "union de toutes Les provinces
vien lru vec le temps.

En 1304, le 18 mers, M. Brmon fit
mo.nimer tri comité de vingt membres
quifrt churgé de trouver um musyen de
fauve disparuître les difficultés section: ¢l-
les. Ce counté se componuil de MM.
Cameron, Cartier, Chupais, Cauchon,
Dickson, A. A. lontos, Dunkin, Foley,
Galt, Molton, Joly, J. A. McDonald,
J. & MeDonald, MeDougall, Meter,
McKellar, Scoble, Street, l'urcotte, et
Brown.
Le 1# jun suivant, M. Brown, prè-

sJent du comité, faisait rapport: Que
le comité s'était Peur not fuis et s'était
forcé de trouver aux difficultés eristantes
une solution qui pdt avois l'approbation
des deux sections de ln province; gu'td
y nveit chez les membres du comité une
forte tandance vers des changements ding
le sens du systéme fedérat applique sent
un Canudu seul, »oit k tonirs len pro-
vinces de l'Amérique Britannique du
Nurd, et que le comité avait fit nssez
de progres pour être justitinble de re-
commander que lu question at encore
reuvoyée à un cumité à In prochaine
session du partement. ”?

Au rente, les libéraux anvrient en
1859 que leva partisans inên.es s’oppo-
serniept nn inppel de l'Unicn pure et
siniple, et ils diswient dang leur rap-
purt :

4 11 ne faut, cependant jrs oublier que
lors même que nous le 10 sdrions, nous
ne poursions pas rélebrir l'ordre de chose
qui exisieut avant l'Union. Quoiquele
jrogrés vers In consolidation de celte
Union, pur lu fusion d'a principaux é'6-
ments qui composent notre poptlstion,
eut par l'usgiinilulion du leurs lois et de
ina! tutions, ait été à pett près nul, ane

ede Za "ia !détio publique enoune et dont toute la
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province est responsable. u élé vrée et

se pave aepresentes par des travaux

puldies Commoux aux deux provinces
et qui leur son:t éguiement nécessaires.
Ayunt dex bicus communs et les mêmes
ervanciers, H serait cliflicile, sion im-

possible. de yrivenir, du consentement
de ces derniers, à une division équitable
de co qui devrait apparteuir à chaque
section, l'uncienne ditienite de par
tager d’une manièra équitable, entre les
deux provinces, les revenus des douanes,

reunitrait de suite, mats d'autant plus
ntuve que les rapports commerciaux dé-
veloppés deptus Flinn. se sout plus
complique» et out reçu plus d'extension.
La nécessité de trouver une buse pour
Lure ce purge, dans le eus d'une dis-
solution, est évidente; parce que ni
Pune ut anes des provinces ne pour
mit longtrinps se sonmetire nux de.
jeuses et aux inconvénients qui résul-
emient d'un système distinet et sépare
pour la pere-plion des revenus dans
deux provinces st étroitement liées, Gont
wus le rapport geographique et com.
mereul, qu'à cutue de leur dépeudauve
commune du in méèse-puirie.

Maux, Outre cew objections suillantes,
uxquelles il wa été fut qu'une légêre
allusion, il s'en présente d'autres à une
dissolution pure et simple, que sont d'un
plus grand pouls encore, au mint de vue

des destinée futures du paus et du rôle
qu'il ast ay pel ajouer duns les affaires
de ce continent,

(Signe)

  

   
   

A. A. Doniox,
L A. Dessavruss.

Etes Mai 1850, M. Durion ne disait-
pas qu’il appelait de tous ses vœux lu
oonfeleration de toutes lesSmoviuces de
l'Amérique du Nord 1

Voyons dune le rapport de 1859 où il
wt dit:

Le système que l'au propose ne pour-
rat ateutnement deminuer l'importance
de cette colonic, ni porter atteinte à son

erédit, tandis qu’il ofte l'avantage pré-
vieux de pouvoir se prêter à Loute exten-
sionterritoriale que les circonstances pour-
rent, par la suite, rendre désirable, sans
troubler l'économie générale de la confe !
dération.

A. À. Dorton,
Lewis T. DRUMMOSD,
L. A. Dessaueees,
Tuos. 'Ancy McGet.

De ques se plaignent done les libe-
raux d'uujourd’huit— De n'avoir pus
lait eux-mêmes la confédérution ce
qu'elle est aujourd’hui. La est toute
la quesiion.

PR,

Touvasét ErreroraLe.

M, C ruellier à rendu compte de sa
conduite parlementaire, dunanche der-
nier, devnut les Electeurs de la juiroisse
de Ste. subeth. Nous n'etons pus
presnt: mais nous Touro assneer sur la

toi des pes Nivs désintéressées qu'il da
taitnves beunroup de talent, d’une ma-
hière c'uire et precise, Ha ele ecoute
avee beaucoup d'attention, et tout le
monde à part approuver sa conduite.
Quand nous disons tout le monde, nous
devous excepter quelques chaude part-

 

wis de l’uppesition quand même, qui‘
suvint In puitoresque expression d'un
heave cultivateur de Pendroit, pifasent
aux | ieds de l’estrade d'où Mr. Curnel-
lier s'adressail à ses auditeurs.
Lundi dernier, M. Baby et M. Cor-

ne lier se rendaient à St. Thomas pour
terontrer les électeurs de cette
parosse. Un tiers au mois de ces der-
niers s'était rendu chez M. Contu, pris
le I'Eqlse, Jour entendre les deux
cndidars,
M. Curnellier, pendant une heure pur-

la afec un rare bonheur. M. Cornelher
a prouvé une lou de plus qu'il n° étu-hié
à fonds La politique du pays et l'iustuire
rénérale du Canada. Dans son discours
ln passe successivement cn revue les
divers mudes de gouveraement qui nous
ont régis. Pui venant à parler des crie
ses ministérielles qu'ont subies tous fes
gouvernements depuis [854,11 à détmon-
tré clairement que le seul moyen de sor-
tir de ces cmbarras politiques était d’a-
opter la Confédération, et que le régi-
me qui nous avait été octroyé était le
seule désitalle pour toutes les provinces
formant partie de lu Confédération et
surtout pour lu race cunadienne fran-
na.

* Notts avons oubié de dire que M.
Baby n adrensé In parole aux Electeurs
de St, Ainbiuise, dimanche dermer. Su
candidature est favorablement vie duns
ceite loonlité, Lez deux candidats con-
serva'eurs uttrout Une forte majorite
duns celle prirumsee

Mardi mur, MM. Baby, Curnellier,
Cropeant, Lusnlioe et Godin ae sunt ren-
conirés chew Mo Fierro Lasalle duns lu
concession de Ju côte de l’Assomption.
It y avait un assez bon nombre d'êlec-
teurs. La discussion s'engagen et fut
suivie avec enlmey les auditeurs, saut
quelques crurdr.... écoutérent attentie
vemnent.

M. Corellier exposa d'abord les rai-
sorts qui ont send le changement de
constitution, et il expliqua de quelle ma.
more él avoit voté puitr cette mesure,

A,rèe M. Cornellivr, vint M. Crépeun.
Tout son discours cons.«te duns les quel-
Qu'es mois qui soivent + Messieurs, je
veos prie de w'escuser Je ne m'utten-
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dais pas 4 parler ce soir. J'ai oublié
tes notes duns mon vic de voyage, .,.,
chez M. Degehump”—Nous surionea.
mé à savoir pourquoi M, Crépeau avait
laissé ses notes.

Vint M. Lavallée qui parla beaucoup
avec une certaine loice, mais il n'a pux
fuit Pimprossion qu’il s'attendait de pro.
dure, À ln fin de von discours où eu.
ruit dit que M, Lavallée s'adressuit à deg
jurés dunx Une cour criminelle,
M. Baby vint ensuite et pur'a pendant

euvitun § d'heure. M. Baly établit
d'ulaird que par la marche des affaires
pohitiques depuis nue dizuine d'années,
l'établissement de la Contédésation était
event nécessaire. Que ce n'était jus
seulement les conservateurs qui avaient
fait passer cetle mesures que cette
mesure nvait été depuis longtemps in.
cluse duns le programe des libéraux,
Que MM. Dorion, Drammond, Meties
ot Dessauilles avaient eu 1859, fait un
rapport au comuté du puiti libéral, dés
montraut que le système féclératif devra
être bientôt adopte pour les Canndan, et
qu'il était désieuble d'établir la confédé-
ration de toutes les provinecs de "Awe.
tique Baitannique du Nord,
Que ce rappel de l'union tant démré

par les canadiens, avait été effectué;
que maintensnt, zette planche de saint
qui nous préservera d'être noyés dans le
gouffre amérieum nvec 5 hilmrds de
piastres de delte sur lu tôte— était repar-
dée à Luns droits comme Lu grand re-
mède et un graul avantage par tous no:
hommes sincères de tous les partis, por
les partis molérés et logiques, par nos
hommes les plus capables, par les mens-
bres du parlement anglais qui l'ont for-
tement recommandé, et par tous ine

Evêques de tous les Canaclus qui J’out
déclaree wre œuvre Provlentielle,pour
le plus grand buen religieux et politi jue
du Canada, et surtout des Canadieus-
Frnnçais.

Ml n'ya plus maintenant que lesqer-
fisans extrêmes purini nos freres séparer
(les annexionnistes), les nécontents et
les fausses consciences qtti font les diffi.
ciles.

Allons, pauvres fréres, avouez que
vous avez tort, que vous fuites pit Avec
cette np. prartion misérable et vos petits

| movens ! ne bonne fois, tonechez daus
le bon chemin.
Un fait qui ne nous avuit pas peu sur.

pris, mardi soir, & St. Paul, c'est que
MM. Godiu et Lavallée n’uvaient pos
dit le plus petit mot de leurs capduiais
«n embryon. :
Nous avous connu le fin bout de la

farce quand tous avous appris lu rési-
| Qnation de M. Gudoury.—Et voité pour-
quoi M. Creprau avait oublié ves notes

duns son sac. Ou poucrait dire de fui
Qu'il va a lu chasse suns fun ni nun.
tion. .

Nous conseiltrrions à M. Crépeau de
metire ses notes duns sm tête ; —pourvu
dunt n'oublie pus cette deraière à sou
hotel.

M. Baby et M. Gemuchamp v.siteront
ch que Jour une purvisse de ce comié, et
samedi ile enpéront reneontree In plojart
des électeurs du comté, à Juliette.
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Novveruss Evscronanes.

Bellechzase—M. Casauit 8 adressé,di -
manche la parole dans le township d’As-
magh. M Casault va remporter une mr-
junité même daus ce château-for de M.
Rémillard, M. Angers avocat 8 hurangue
les @'ectenrn de Backlund et ceux-ci n-
landounent tous les jours lene ancien
député et se rangeut en luveur de M.
Casault,

Léers — M. Marcean marchand de St.
Henri, ne tumet de nouv. au sur les rangs
comme condidai pour ln chambre locaie
en opposition à M. le dobteur Blanchet.
Ce monsicur avail retire sa candidature
lorsqu'il n été question d'appeler le eu
devant député de Lévis un calnuet cur

le comté se Lé-
te repréventé pur

Jar tu ministre; inuis maintenant ge la

eulise (Ui avoit motivé x relmite a
dasparu, of sullicite de nouveau les sul
(rages des Electeurs de ce comté,

Mentréad--1l yn en une us-entée
convoquée que MM. Metiee et Ogilvie
dans to rue St, Laurent on 1a popelation
est principalement canadienne française
fais len la) ageurs n'ont voulu permetire
à personne veunes deloutes par. La polie
Ce ne put rév-sur à ÿ meltre ordre. Quel-
ques vis des chefssent gonnus ef vo t
être poursuivis,
M. Mctiee à donné de suite avis d’u-

ne Antfe assomb'ée qui aurait lieu à la
pointe St, Charles samedi vif ot ies au-
lontés ont pris des mesures pour y faire
régner l'ordre.

Deux-Montagnes.—Nons étions en er-
teur lorsque nousuvons dit que M. J. R.
Daoust retiniit sa candidature. 11 pore
siste à se présente puur les Communes st
l’hon, M. Uuimet aura à lulter avec M.
Fever pour ln Chambre locale.— Cana.

en. ‘
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ONTCALM. …

Nous apprenons que M. 8. Lesage,
avocat de Meniréul, briguera los sufire-
ges du Comte de Monteatm pure Is
ohuwbre lucale, Nous croyons qu’il y
n entente entre l'ex-députe, M. Duires-
ne et ce monsenr. Fa candidature de 
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M. Lenoge sera vie partout avec plaisir
et nous croyons que ie Comté de Mout.
ealn sera heureux d'élite co monsieur
poe son représentunl pouatler w'inté-
renier b ce que nous déxirons le plus ae-
demnent voir progresser, l'é lucation, Hu
colonietlion, lu vente des terres public
gues ete, ete, ,
M. Lesage est n6 à St. Jacques, d'une

des fumilles les plus rexpretées. Depuis
longtetipr établi à Montréal, où il prati-
ue comme avusut, il s’eut distingué et

dans m profession el duns Ju littérature
qu’il cultive avec ardeur.

rrrmr

M. GADOURY.

Résignataire.

Autant noun avi asôté surpris de voir
M. Guduury ucceptér même malgré ini
la eundiduture que ses faux anne vou.
lient lui faire presque avaler, comme
une pilule dorée, nutunt nous l’anrions
‘été de voir ce même enudidat ne pus
briser le lendentuin cette résolution qu’il
avuit prive hier.
1 fit & ses sollicitenrs la politesse de

ne pins let refuser ; quais il avait remer-
cié tant de fois, qu'il ne pût s'asmocicr à
ce banquet que lui prépuraient ses braves
et palrivtes ain, mais dont il simait
payé tous les frais. 71 le savait ; i! rémi-
gum. Et il fit bien, ;
Ce n'est pas que M, Gadoury n’était
s généralement estime; mais il n'é-

va pus Tait pone Le vie politique. 3
nvait plun de penchaut pour In vie in-
dustrielle, 00 if trouva ane grande fortu-
ne, et il lu preféea à lu politique
qui ne paye pas. M, Cudoury Gom-
prend encore mieux q'e nous sil à bien
fait.
pme

C'est avec plaisir que nous apprenons,
qu'il doit y avoir a Plustitut, dimanche
prochain noe soirée musicale, accompa.
gnée d'expérienc ¥ physiques et chimni-
ues. Celte suirée est dounee at profit
de ta bande de musique de cette ville,

C’est aujourd hui. pour nous, une bun-
ne occasion de montrer que l’on uime,s
encuurager et sutitenit ou corps, qui fait
l’'amusement de la ville. Car il fant le
dire le besoin d’une hande de musique,
nous vst prouvée, non seulement par son
utilité dans les grandes fêtes. mais enco-
re par les juiyenses soirées qu’elle nous
donne, et où l’on aime tant à se rome.
ner an clair de la lune.

D'après ce que l'un nous apprend, la
partie musicale de la soiree, ze trouve

sons la direction de deux Mra dunt l’ha-
Lileté nous est connue; ainsi elle ne peur
manquer de réussir. Quand aux expé-
rietces, on nous dit qu'il n°y n rien de
plus amusant, et en nême temps de plus
intéressant. A dimanche Jone!

Les purtes de la salle de l'Institut
s'ouvriront à 74 hetres l. M.
Le prix de l’aditimsion sera de 25 cts.

———G—— en

Une grande agemblée des lecteurs
du Comté de Berthier à eu lieu mercre-
di, à Berthier,

Plusieurs orsteurs distingués, entr'au-
tres MH, Choyrieau, Piché et U, P.
Dorion, avocats, s'étuient rendus à Ber
thier, pour discuter la politique et affir-
mer devant le Comté les candidatures
respectives de MM. Tranchemontagne
et Dustaler. Es auront pour adversaire
le fie. Paquet, ex-député, et aussi le Dr,
Mill, nous dit va.

——-.- --

Astennu£e à JOLIETTE

Les cn ndidaix conservateurs rencontre-

ront, semedi, leurs électeurs, à Joliette,
eroyuns-nous.

Lis sont en mesure de faire face à tous
les adversairer—et à leur prouver, docu-
ments en mains, que letrs avancés con
fre eux sont faux, injusies et hypocri-
tes,

* oo WD coo

Ennara.

Dans l'article intitulé * comté de Jo-
liette,” publié due In deruière femille,
lex erreurs lypogro hiques suivantes dui-
vent êlre corrigées ; dans le 4ième pa-
rugraphe, 18.0 ligne, fe mot « l'ays "ne
devaut pus être cu maligne ; Brème
paragraphe Siér- ligne, su lieu de qui
veulent prendre ln tuce canadienne ote,
lisez, qui veulent fuidie lu race enna-
dienne. |Mème puragraphe, 1Tiéme
ligne, au lieu de gui marche lo remarque
lisez, qui murche à ln remorque ; Bicme
ramgranhe 1hiéma ligne apres, pour cou-
per, lisez, pour coupes ure. Nous omet-
tons de signeler d'autres erreurs gue le
lecteur à pu facilement apercevoir.
— eecre

meme

eee

Les Baure n'Esrction
Une dépéchie, du 5. d'Otjawn, anuonce
l’émanation des Brefs d'Élection de ce
jour là.
Comme nous l'avions annoncé, les élec-

tions se ferout dans plusieurs comtés vers
le 22 et le 9 du courant. Nous pou-
Yo: 8 compter qu'a cette dernière épuque,
Je tumalte électoral, aura cessé porte nous,
la campagne terminée ; et M. Crépeau
saura le chiffre de sa petite popularité,
d'il coutinne à se présenter, privé de son
Appti, de son lœus droit, M. Gadonry

LA

lifaicnatioN, -

Le Gén. Michel n réxigné le comman-
dement des tioupes du Cunudu, et l'on
dit que la position a été offerte à Sir
Fenwiek Williums.— Canadien,

  

——2aneDrtemcm

La sTaTUE ve FEU SR E. 1, Tant.

La statue de feu Sir E. P.Tuché qu'
‘4 été comuiandée à l'uris, «t pour lu-
quelle lu légistutuie n voté §600, est sur
le pont d'être terminée.
mmssig = mma em

Nouvelles et Falts Divers.

Nous uvons reçu le premier numé-
tus d’un nouveurs journal semi-quoti-
dien, pubdié § Montréal pur M. O, Dre
Jerdins, et qui west donné pour nom, La
Vérité.
Duus le rièvle de léception et de men-

songes OÙ nous vivons, puisse ee jonrant
être toujours ln vérité et rien autre eho-
se que Ju vérité.
Nous lui soubiaitens, en outre, tous les

succès possibles,

 

—Dimanche dernier, un journalier,
du nom de ThouKelley, qui uvuit té-

té Bacchus toute ln j mruée, se jeta en
bas de Le galerie dit second élage de sa
maison, rue Ste. Culhorine ; il est mort
juelques instauts après sa chôte, luis-
sant une femin et 8 enfun's duns la mi-
sère. — Pays

— Dimanche 21, M. Milar+ lancue
reux, cultivateur de la paronsy de Nt.
Clément, net lu douleur de voir to.t9 ges
tâtiments incendiés. Le feua été nus
pur une petite file pendunt que le père
€tuit ubsent. Les pertes sont estimées
à 8400 environ. — Courrier de Beant-
no's.

—Ta Compagnie de télégraphe de
Montréal vient d'établir des bureaux à
Tenehoune et à l’Alord à Plouffe.— or-
dre,

M. Ferdinanl Lefranguis  eutivalenr
# adressé la parole durant deux leures.
hier à ka porte de l’églis: de SL Jean,
lle d'Orléans. 11 u annonce qu'il we
portait candidat pour le chambre losnle
en wppoition à l'honorable M. Can-
chon.—/'Evuement,

—Dim nche matinona trouvé voyé
au pied d'un quai au Cup Blane, un pe-
tit garçon de 3 uus, enfant de John
Donnelly, batelier.—J- de Québec.

—-On à trouvé hiee après midi flut-
‘ant vis à-vis les m ulins de Baradis, le
cadavre d'un homme niconnn qui n été

tié.—J. de Quèles.

--Un «harretier du feubourg Saint
Jean, da nom de Joseph Croton vest
noyé dimanche en voulant traverser à la
nage le lue Berriman où it était ntie vo à

 

tuil Agé que de 25 nus,

Le mdue jus vers 10 heures de 14
Nuting un penne Amédée Roy de
Suit t-Sauvenr s'est noyé en vont
traverser pour la seconde fois la rivièr-
Saut Charles à la nuge.—Jde Quèbre.

On.lit dans l'Ev'nersent,
Il paraît que les deux candidus pa

fronnés par le gouvernement, duns le
comté d°Arthatmka, sont M. Talbot avo.
cnt, de cette ville et M. Hébert ancien
depnte de Mégnntic.

1. Ionle persiste à se présenter pour
les deux Chambres
Test question d'une alliance entre

M. Sénéc«l enndidut de l'opposition pour
les Conununes et M. Hemming, cau-
didat monistériel pour la Chambre Joon.
le.

UN ENFANT TERRIDLE.—Aprés diner—
Ou vient d'amener uu snlon les deux en-
lents de tu maison :
En invité.—Vous êtes-vous bien amu-

sé nujour hu, petie Pascalin ?
Oui, j'ai jorté à la madame, je ra‘ai

mis les cheveux de manan
UNE LÉGÈRE ERREUR t—Mardi dernier

uv cap Xe... nn pick-pocket, apres
avoir jutyé son prog, annlève les lunettes
d'or d'un provincial, qui venait de les
poser sur la guéridon.
Eh ! monsieur ! fait el voisin vous

empurtez men berniclen.
—Oh ! pardou. monsieur j'ai eru que

c'était mon patoplui.
Le provineiul à fit des excuses.
-

 

=

NAISSANCE.

En cette ville, le 5 courant, la Dame de M.
J. J. Provost, une fille.

 

AVIS PUBLIC.
DER NOUMISSIONS pour la construction

d'une Eglist et Bacrintie dans la l’aroisse de Ste.
Melanie de IVAilicbout, Comté et District de
Jolietle, seront reçues par les Syndica de la dite
l'arminse, de ce jour au DIXINEUF du présent
mois d'Août (1967),

Les dits Kyndice ne n'obligent pas d'accepter
la routéssion du plus bu aoumissignanire.
Les plan et devis sont léposes dans le maison

preshytériale de la dite Pa: om, od île peuvent
bre examinés chaquejour, depuis huit heures du
matin jusqu’d cing heures du wir,

Per ordre den Ryndice,
FRANÇOIS FERRAULT,

  5 4 a résigne.

 

|

 

GAZETTE DE JOLI

 

Licenses accordbespour le District
de Joliette, depuis le ler Mai
Jusqu'au ler Aout 1867.

LICENCES D'AUBERGES

JOLIETTE.

 

Eus. Villeneuve, 7 Mai
Adlph, Permnlt 10 «
Margt. Stansfie!) PL
Mid Parent LR
Jos, Bourdon “
Jos. Deschaups be be
And. River, sc

L'ASSOMPTION.

James Wiight 6 Mai.
Fug, Archambault "
dos, Dugas “
Edd. Richard 29

REPENTIGNY,
dos, Meunier 16 Mai.
Jos, Emond 223 0e
Audré Lachapelle + +

ST. PAUL L'HERMITE

Ant. Maguret dit Lupicrre 16 Mai,

92
te

“

Adi. Trépanser “ow
Léon Chaput 7 juillet.

LACHENAIE.

H. Bonenfant 6 Juin.
Thépti. Daturd 19 +

ST. LIGUORI.

Oct. Giermain dit Belisle 2 Juin.
Claude Piotte “ou

ST. JACQUES.

Jos. Majesu 10 Mai.

ST. CALIXTE DE BEAUFORT.

Aubl. Perrault 1 Mai,

ST. HENRI DE MASCOUCHE.

Alp. Picard 6 Mai

ST. THÉODOSE DE CHERTSEY.

C. D. Mcrin 19 Juin.

ST. ESPRIT.

J,-Bte, Marrien 12 juillet.

ST. LIN.

Gal. Gauvrente 19 Jun.

JOLIETTE.

Ed, Renaud
Ed, Migué
VU, Foucher & € Lahiréche + +

1 Maui.
2 * tanspurie a la morgue pour être udents- |

duire deux messieurs à la pêvhe. li ne- 1

Ju, Beruned ow
VoD Laforais & FL Pelletier 16»

A Kally .

! Jucob Gonger 21

[x aise Legare Ja Tan.
Taute Ratehot UN +

» Landry Chap 2'etet,

L’'ASSONMITION.

| OU. Acchamtuett 1 Mai,
CC Chapt 2» +

Z. Cozenenve EE
“oaA. Chapt

SE. FELIX DE VALOIS,

George Read 21 Mas,

Jos, Mansean 6 Juan.

ST, JEAN DE MATHA.

. Lasalle 28 Mai.
ini Brault 1 Juillet,

ST. ALPHONSE,

Ritehard Pureel 4 Mai.

STE. MÉLANIE.

Guil, Ribardy 10 Mai,

ST."JACQUES.

Médérie Foucher 19 Juin.

81, ALEXIS,

[F.-Bte. Braue,fils

ST. LIN.

J. Ble. Ethier

ST, ESPRIT,

Chr. Dalpe

I

Jéré

 

 

2 Mai,

19 Juin.

2% Juin,
J. 1), Poreheron “ wu

ST. ROCH,

Alexis Beaudoin 2 Juin.
Eusébe Chaput 19 «

«Séraphin l'oitrus

LICENCES DE COLPORTEURS.

Jos. Vaissot 8 Avril,

A. DELISLE,

Percrpteur du Revenu de F'Inté
rieur pour le Districtde Jnliette.

e-- peRESESmem

ECOLE SUPERIEURE,
S'infarme le publie que le 10 Reptembre pin.

chain, j'ouveires, à lFpiphañie. ane Ecole Supé-
rieure, vù j'instruir jeunes gens et lvs jeunes
personnes qui désirent obtenir dee diplômes
d'Ecole Mollèle.-—J'enseignerai les langues fran-
aise et angluise, la desain et Ia tenue deslivres,
co ke. Une mullrense anglaise sera attachée à

établissement, en sorté qu'en ne pariera
qu’en anglais aux Elèves pendant len classes,

Les élèves pourront se pensionner chez mot mi
ailleurs, nu gré des parents. Le prix de Vensej.
grem nt est medique of les conditions facies,

 

   Président des Syndres
Ste. Mean. à Août 1867. ‘

S'edronuer à l'Kprphanie, à

Marne loans Geavais.

LICENCES DE MAGASINS,

8 ‘AOÛT IGT

A VENDRE.
UNE MAISON wn bois u deux 6:

terminée, avec une boulungerie y at it, et
autres dépendences, vitrée sur la principale rue
du village de In paroisse de SL. Euprt. Unie hie
tisse adjoignant est diaposée en mugarin,

Lien
   

Conditions libérales,

S'udranser à Juliette, à |

EUSÉBE VILLENEUVE,
Johette, 2 mai 18 7,

 

 

PROVINCE DT CANADA

Prakit pu Secacraine-lros INCIAL,

Ottawa, 31 mai 1967,
Avis est par le présent denné que les pesotnesQUI requiesrent des pasne-ports devront d'adroger

JUSqU'« avis contraire, à ve Département, trans-meltauten même tempsun recifient d'identité#Ccompagné daux chaque cas d'une description del’appheant. signé pur un Juge de l’aix, auvaiavec un honuraue de une piustre,

Wwe, McDOUGALL,
_,. Secrétaire.
7 Juin, j

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES !

1,000 Minots de Blé,

2,000 Poches de Fieur firte.

FAKINE EN QUARTS.

TOUTES LES QUALITES.
—

LE

250 Tineltes gru sse juctée à Moutréal
sons leur direction,

Lurd en quiet © Mess” fuspecté,
“Thin Mess? +
“Prime Mesa
“Thin Sides >

200 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMES.

“

. 
i

D'EPICERIES,
! VINS,
‘ LIQUIEVRS, oc,

JOVIDE DUFRESNE & CIE,

(RUE DES COMMISSAIRES.

EN OUTRE :-

Leur STOCK ordinaire

; ET EN GRos,

A des pra qui defeat tae conrpeson.

No, 257 & 2x0,

MONTREAL.
Montréal, 11 Fev, 1867,

HOTEL

PEUPLE.
ADOLUIE PERRAULT à l'honneur d'en-

noncer & «es amis et au public eu général qu’il
a ouvert le PREMIER MA! courant un

ENGQP"EEC N_

Au coin des Rues

ST. PAUL RT NOTRE-DAMUE
Presque en face du Marché,

ott il aura constaminant des BOISSONS do
miére qualité, La table sera toujours hien
vie; el les plus grands égards seront prodiqués
GUX voyageurs qui Visiterout cet établissement.

 

  

Len gene de la Campagne ÿ trouveront des
écuries et remiscs converables pour leurs che-
vaux et voitures.

Joliette, 2 Mai 1867,

  
Le À. DEROME

Artiéte Photographe
 

ENFACB DU MARCHE,

RLACE SQURGRY |

i nues=Cartier pour tinebee,

 

      

COMPAGNIE DU MCHELIET,

[LIGNE DE LA MALLE LOYALL

ENTRE

!MONTREAL: QUEBEC,
ET LIGNE RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières, £1]
Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Axsciiption
Yatraska et auties l'orts intermédinnes.

A partie de Lond, be € muet
contrairelas Vapetra de la Compogie du Kiche-
Lieu Leisseronut Laure Quais ferpectils conme suit,
waver;

Le Vajear QUEBEC, Capt, J. D, Lahel's,
1ortia dn quai Richehien viceievia fu Fluce Jac

des Euedio, Met -
eds et Vrnidiedis noirs #7 heuce précises, ar -

retint enallan of revenant, aux ports de Sore.
Fivis-Riv ween of Batiscane Les personnes dée-
sant sembarquer à bord des Vapeur Océaniques.
à Qué “ébOut Catluites de se rendre u temp
en prenant leur jassag

-

à bon ! de ce Vapeur, +1
run Fender desea lea tiansy fer aux Steamers
Oréanigues. et cola sins charge «xtra,
Le Vapeur MONTREAL. Capt. R. Nelaor

partisa toux bes Mardin, Je tds et Sametir smin à
Tletres précises, pour QuéLre, aisélant, e
lant et evenant. aux Ports de Noret, Trom-R.
res et Batisean,
Le Vapeur COLUMBIA, Cap. des, Duval.

partira lu Quai Jurques-Carties pous Trois-K,-
viéres. tous tes Murilis et Vondredis, à «y
heures PAL, anétunt en allunt et rever
rel, Maskinougé. Riviete-du-Loup, Yar
Port St. Fronguis; et partru de Troi ise
pour Montréal tous les Duvanches et Merrreds.
à deux Leurs P.M ap tu Javoraie, A
son veyage de Vendodi

de

Montréal ii se rendis
à Champlain.
LeVapeur L'ETOILE. Cupt, Evariote Latorre

voyagess sur les Rivieres St, François et Yaina»-
ka. en connection avec le Vapeur Columbia, a
Sorel.
Le Vapour VICTORIA, Capt. Charles Dave -

luy. partira du Quat Jacques-Cartier pour Sorel,
tous les Mardis et Vendredts, à deux hevres P.M.
arrétant en allant et revenant. n Repentigny, La-
valtrie, M, Sulpire, Lanoruie et Berthier ; et pai-
tra de Sorel toux les Dimanelus «1 Mercredi à 3
herres PL M.
Le Vapeus CHAMBLY. Capt, F. Lan auteux,

partira Quat Juiques-C'astier pour Chambly,
tous les ardis et Vetidrodie, à deux heues P. Ni

étaut.en afleut et revenaut u Vercheres, Con-
n « Sorel, <t, Ours, St. Nats, St Antone,

St. Charles, StMare, Belaal. 8. Hilaire et S
Mathias. el puitivn de Chambly tears los Samed a,
à deux heures, Po Moet les” Moteredis à mipour Montréal, -
Le Vapeur TERREBONNE. Capt, LH. Ro,

pritira du Quai Jacques-Cartier fous les jours Ces
dimanches exceptée). à lrois heures p. m.. of «a
rendra à l'Assomp les Lundis. Mercredis €:Veudredis, arsétant en aliunt +! ievenant à Bou-cherville. Varennes, Poutate-lisie ot St. Faut
L’Ernite. et a Terr ne les Murbs. Jeudia et
Samedhis, arrétant aussi. en allant emen Texetait
à Bouchervite, Varennes, Dout-de-lIvie et La-rheraie, 11 partisa de L'Assomption tous les
Lundtie, à 7 heures, A. M. Mercrecia à 6 | pure.
Verdredte à 5 heures, FE Torrehoune, ‘leu
Mardis, à 5 heures. Jeudis à 7 heuses. et Samedis
u 6 fentes,
Le Compagnie ue svra pas re-porsable des

nontaists d'argents ou effete fo vdeur, à moire
Qu'un Connaissement, spécifiant In saieur.ne soit
signed a cot effer,

Paar plus ampies iiormations, 8" adresses au
Puces de la Compagnie du Richelieu, No. 207,
Reve tos Commmeaio
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2. B LAMERF
\gent-géuésa!

Bureau de la Cie, du Richelieu ?
Mantreal, » Mai 4867. è

 - =m.

  

 

C ISSES.

Deptis le 25 AV, courant prsqu'à
la tin de Patomne prochaie, les char:
de “La Compagnie du chemin de fer
do l'Industrie à Lauvraie, ” quittesnn*
Jotietie, tous tes

LUNDIS ET JEUDIS,

à CIN heres ALM, ponr conduite les
passagers of transporter be fret a Lane
nitie où l'en des Iuteaux de ts Compa
Brie lu Richelieu attendra le comves

Les MARDISet VENDREDIS, les
chars quitteront Fanuorme stusitol aprez
l'ereivee du Batrau à Vapeur,

Odrles visars arréteront cn allant €
revenant a St, Thonins.

EuzenE VILELNEUVE.

HOTELLIER-

Interne de paille qu'il à fat des chapgeine +
“aus rou établuse ment située

Coin des Rues Manseau c? Place Bourget,

Me Villeneure occupe aetueliement 3 apparte-
maison de M. Latrntaine ; ee qui leu
de recevaie un trés grand nombre de

presonnes d'une umniere cons erable,

 

Sa table sern survie der meilleurs quete, et Ios
meilleures bosons seront offertes sun vera.
geurs,

fos gens de ta campagne y trouver nt nine  * soLiumé,
Joliette, 20 Avril 1566, i

cour
leurs

Hariri vb ee, Écuties, convensbles pou
chetaut,

Jotelle, 12 Cel m1 0d

 



A STROLOCIE.
L'UNIVERSSTUPÉFIÉ

Pur-ses révélations étonnantes.
DE LA GRANDE ASTROLOGUE,.

Madame H. À. Forrigo.

Rlle dévoile des secrels inconnus au mortel.
*Rlie rend le bonheur à ceux que des événements
douloureux, des catastrophes, des chagrins en
amour, des pertes de relations ou d'anutié, vu
d'argent, &e., ont réduit ne désespoir. Elle
ssbumit ceux qui sont séparés depuis longtempe.
donnent des iubrimaitions sur les amis, parents,
amants absents, fait recouvrer les effèts perdus vu
volés, vous dit quel genre d'atfaires vous êtes le
raieux qualité à poursuivre ct dans lequel vous
serez le plus mulueureux, amène des mariages
rapides et vous dit exactement le jour de votre
union et vous donne le num, le portrait et le ca-
taciere de la personce qui vous est destinée.
Fille péuêtie vos propres pensées et par sa pu:s-
sance presque aurusturelie iévoile les mystores
obscurs et cachés de l'avenir. Des astres que
nous voyons au firmameut-—des astres malfsi-
faisants qui dominent daus la configuration—de
l'apparence et de la disprsition des plauetes et
des étoiles fuée dans le ciel au temps de la nais-
sance, vile appreud la destinée future de l'homme
Ne manquez pu de consulter la plusgrande ae
trologuedu monde. Cela ne vous coûte qu’un
tagatelle etil se 4
paretlle chance l'avenir. .
tion, avec portrait et iuformations désirées
“Ceux qui sont éinignés peuvent consulter Ma.
me par litre avec autent de sùreté et de satis-
faction qu'en personne. Une carte explicite
pleine et entière contenant toutes les informations
déarées et |» portrait inclu, envoyée par ta malle
sur réception du prix plus haut mentionné. Le,
wecret le plus absolu sera gardé et toute corres-
pondance sera détruite où renvoyée. Des rémo:-
Bnages et réforences de la plus haute respectabi-
lité seront fournis sur demande. Herivez fran-
chement et lisiblemeut le jour du mois et l'année
de votre naissance, et jrignez-y une boucle de vos
cheveux, Adressez :

MADAME H. A. FERRIGO,
P. O. Drawer, [tiroir] 293, Buffalo, N.Y,

 

ut que vous n'ayez jumais 48
Prix de là consulta-

1.
     

 

-CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE.-
Madame E. F. Thurnton, ia célèbre as-
trologue, Claivoyante et Psychométri-
cienne anglaise, qui a émerveillé les sa.
vants dn Vieux Monde, réside mainte-
nant à Hudson, New-York, Madame
Thornton possède le don de seconde vue
à un si haut dégré, qu'elle peut dévui-
ler des faits de ia plus haute importance
aux célibatrices on personues mariées
des deux sexes. [ans ses extases, elle
vous fait le portrait de la personne que
vous marierez et avec l’aide d’un ins-
trument d'une grande puissance, nom-
meé Psychumotrope, elle exécute une
copie parfaite de l'épouse future de ls
porsonne qui fe cônsnite ; elle fixe nnssi
vdate du maringe, la position sucinle,

les principaux traits du caractère’ etc,
de telle jersonne: Des milliers de cer-
‘Uticats sont là pour uttester que ce n’est
pas de la blague. Sur demande elle
expédiera un certificat attesté où une
garantie écrite que le portrait tiansmis
est sitheotiqne. En transmettant par
lettre une petite mèche de chevenx et
désignant le lieu de votre naissance,
votre age, vos dispositions et votre teint,
et y ajoutant cinquante centing accum-
pagnés d’une enveloppe affranchie adres-
sééà vous-même, vous recevrez pur le
retour de la malle le portrait et les ren
veignements désirés. Toutes cummu-
nications strictement confidentielles :
Adressez contidentiellement, à MADAMF
E. F. 'TuonxTon, Bureau de Z’oste, Bui
te 223 Hudson, N. Y.

AFFLIGES!
NE SOUFFREZ PLUS!

Quand par "usage de 'ELEXIR DU
DR. JUOINVILLE vous pouvez être
Subris permanemment, pour une baga-
teite,

Le succes extriordinaire obtenn par
cette inestimable médecine pour la fui-
blesse physique et nerveuse, la débilité
général, La prostration et la perte de l’é-
nergie musculaire, Ja rend la plusprè
paration découverte jusqu'ici.

Elles tait disparaitre toutes aif«ctions
nerveuses, iucapacité d'étudier on de
travailler, perte de mémoire, confusiun,
idée de suicide, craintes de fulie, &., &.,
ramène l’appétit et renouvelle la aunté
delruite pur les excès.

Jeunes gens, ne vous laissez pas blu-
guer par les charlatans et les médecins
ignorants, mais demandez suns délai
l'Elexir et soyez dde suite rappelés à la
santé et au bonheur, Une guérison
parfaite cut garantie dans tous les cus,
Prix, St lu bouteille vu quatre boutoil-
les pour 83.
Une seule bouteille suffit pour guérir

les cas vr.linaires.
AUSSI LES PILULEFS SPÉCIFI-

QUES DU DR. JOINVILLE pour la
guérivon rapide et permanente de la
Rravelle, des ruptures, hecnies et toutes
affections des tognous et de la vessie.
Guérison effectuées d'un à cinq jours.
Elles sont préparées avec des extruits
végetaux radicalement suns danger pour
le systéme et ne catisent jarmuis de nau-
sées duns l'estomue ni w'afvetent l’ha-
leine. Aucuu changement de diéte
n'est nécessaires durant l’isage qui en
ent fait et leur acl‘on n'empê-he nulle
ment le mulude de vuquer à ses affaires
Prix : 81 Ja boits.
Aucun des deux articles ci-haut nien-

tonnes sera envoys 6 n'importe quelle
nlreuve, soiquesengit cmpuntieté, et
franc sie port, uae Mlle où express sur
reception du prix, Adresses fout ordre à

BERGER SHUTTS & Cou, Chi.
Bustez. Nu. 385, rie Rives, Troy, N.Y.

   

Lune complexion douce at vermeille ot

 

Etonnaët mais vrai: |

 

MADAME REMINGTON, Ia Olair-
voyunte Astrologiste et Sumnambuie lu
plus célèbre du monde, quand elle ext
daus l’état de clurrvoyance, décrit mi-
nutieusement les truils ie celle que vous
marierez et aves l'assistance d’un ins-
trament d'une immease puissance, cope
nu sous le nom de l’sychomotrope gu-
rautit de produire un portrait pueluit et
comme vivant du fitar mari vu de la
future épouse de l'uppliquant, svec dut
du muriage, occupation, cuructére, sen-
tunents &e., &es Ce n’est pus une iu-
passtion, attenda que due temoignages
iunvmbrables peuvent l’attester,
En donnant le lieu de lu naissance,

'ag+, les diwpositions, la couleur des|
yeux et des cheveux et en njoutant cine)
quante centing ot uge enveloppe atiran-
chis à Votre adresse à la soussignée, vous
recevrez le portrait et les informations
demandés par le retour de lu malle.

Adressez confidentiellement :
Mabant UERTAUDE REMINGTON.

P. 0. B. 287 West Troy N.Y.

Reparator Cuplili,

Jetez Las vos fausses fuisiires 61 You pernujues ;
Qui, bêtes à plaisir, entaidisseut vos nugués.
Vener tous, par mes mains, jeunes et vieux,f
Vous procurer la besuté des chêveux.

REP \RATOR CAPILLI. 98

Pour rendre les cheveux aux têtes chauves
(quelque soit la cause de leur chute) et procure: |
une belle barbe. cette compositimu n'a pas son
sgal. Par son usage. la barbe croît dans l’espac
de deux à trois semaines et les cheveux dans l'in-
tervalle de deux à trois mois. Quelques prati-
viens ignorants ont prétendu qu'il n'y avait tien
qui pit tuire pousser les cheveux et'la barbe vu
en accéliier la croissance. Cela est faux, ainsi
‘pre peuvent |+ démontrer des milliers de témoins
vivants, par leur propre expérience, Mais cu
nous dirs, comment distinguer is bons articles
des méchan's t Clest certoinetuent difficile atteu-
du gia les neul-divé:mesgles préparations pour les
“heveux et la tarte annoncécs «ont pariatemen’
inutiles et vous pouvez avoir déjà dépensé beau-
“Oup sat 2 sticres pour er avoir. À ce'a nous 1é-
pondrous: resayez le Reparater Cepilli: cela re
vous c..ûtera rien à tnoins qu'il ne vous satistasse

tement. Si votre pharmacien n’en à pas,
z-uOus un + piastre et nous vons trams.net-

trons l’article, franc de port. avec un requ tle so-
tre argeut qui vous sera regué quand veus le voue
drez pourvu qe vous n'en soyez pas complète-
ment satisfait. Adresser :

W. L. CLARCK &Co.. Chimistes,
No. 3, rue Fayette On st, Syracuse, N. Y.

 

  

 

—UNE JEUNE DAME revenant à
‘a campagne sprés quelques mos de
séjous dla ville fut a peine reconnue
par ses amis. Aulieu d'une figure vul-
quire, rouge © rustique, cle pussédinit

un teint anssi poli que le marbre. aulieu
e 23 ans, elle jurraissait n’en avoir
jue dix-huit, (Quant en voulat savoir
In canse de ce changement si étunuan*
elle répondit franchement qu’elle avait
hteun en se vervant du BAUME CIi-
CAUSSIEN qu'elle considérait comme
an® acquisition miestiaiable pour tonte
‘oilette de Dame. Pat l'usage de ce
‘osmétique, Dames et Mrasieurs ameliu-
feront d'au muins cent tuis-leurs figure.
Cette préparation, comme lu natore elle-
inème, est simile duns ses combinaisons
et néamoins ne peut être surpassée par
son efficacité à chasser les impuretés,
nettoyer et embellir ln peau et le teint.
Par gon action sur l'épilerme, elle chus-
se toutes les hnmneurs malfaisantes et en
laisse la surface ainsi que la nature l'a
voulu, claire, doitce, pulie et magnifique,
Prix ; 81, envoyée par la malle où lux-
presse, sur réception de la commande
par

 
W. L. CLanque & Cu. Chimistes

No. 3, rue Ruyete Ouest,
Syracuse, N. Y.

Lesseuls agents nméricuins pour cette
préparation.

 

Apprenez une nouvelle borne et jovense,
Pour jens ef vieux, grands et petits,
La heauté si rare et ai préciense
S'olfre a teus § tous peuvent être jolis.

PAR L'USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE LE

CHASTELLAR.

Four améliorer et embellie le teint.
La meilleurs et la plus parfaite prépe-
ration en usage pour donner a la pean
une nvance magnifique comparable & In
perle-—nunnce qui ne ve rencontre que
chez la jeunesse. Elle chasse de suite
le hile, les rousseurs, les hontons, les
pristuiles, la pâleur, les éruptions et toutes
autres impterelés de lu penit, la lnissant

blnnche et cluire comme l’albâtre. Son
sage ne peut être découvert pur les
yeux les plus perçants, et comme elle
exclusivement composée de végétaux
elle est parfaitemen( sans danger. C'est
le seul en usage ches los l'rauçais et les
Pansiens lo contidercnt comme inlise
peasnbile & une toilette compete: Plus
de- 30,000 houteilles ont @16  vewlues
l’an dernicr-—gurantie suffisante de sou
efficucité. Prix, 75 centins seulement,
Envoyé parte malle attr réception de
l'ordre et de l'urgeut, frauc de port, pur

BERGER sHI'TI'S & Co, Chis
uistes, Nu, 250, Rue liver, ‘Troy, Ne Ÿ.
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  FAVORIS  CRISPERGOMA!
ET | Oh? qu’elle était belle et charmente,

MOUSTACIIES ! | HSEDonutles tresses Lixuniantes
| Euchantaientct le cœur et les yeux.

Croissent sur la figure la plus imberbe | CRISPER COMA,
durant tr-isou cinp semuines pur Fue Pour transforeuer les cheveux des Dames et
sge du ALSTAURATEUR CAPIL. Messieure en boucles lustrées et on-
LAIRE DU DR.SEVIGFE, la détov- doyantes ou en tresses épais
verte la plus étonnante de la s2ience ses et éclatanses.
moderne, agissant sur les chevaux et lu

barbe d'une maniôre presque mimou-) Messieurs peuvent nagmenter mille fois leur
leuse.  L'élitede l’aris et de Londres beans, C'est lo seul qui puisse, en ce monde,
w'en sertuvec Un succès flatteur. les boucler les cheveux rebelles, tout en leur don-
noms ds tous les acheteurs sont enre.| uue ajparence fustrée et splendide. ‘Le

vo Crisper Comm boucle non-seule ment les cheveux,
gistréset ss satisfaction west pue don! mais il les forlifie, les embellit et les nettoye.
née, l'agent est remis avec pluisir, Li est délicieusement partuméet est certairement
Prix: par bu malle, peuquété, €, franc de; l'article le plus complet en ce gere jumais
part, St. Pos cieu'urs descriptives offert au publie américain. Le«© risper Coms

et des temuiznuges envoyés par le malle | $678 envoyé à n'importe quelle adresse, franc de
gratis. Adressez. ;

En fesant usage ds cet article, 120 Dames of

 

port, ét enpaqueté pour | piastre. Adressez vos
2. 2, ; demandes &

CERGER SHUTTS & Co, cnimistes. : W. 1. CLARK & Co., Chimistes,
No. 283,%ue River, Trov, N Y. i No. 3. rue Fayette Ouest,Syracuse, N.Y,

DANS LA

Ville de Joliette.
COIN DE LA

NOTRE-DAME ET PLACE-LAVALTRIE.
—_——

RUE

MM. 1. RITCIOT & FILS,tout en remerciant letirs nanis et le public de
l'encoursgement libéral qu'ils out reçu jusqu'à ce jour, dunneut uvis qu’ils con-
tinucront comiie par le pussé leur

Comnreree de Farine et Grains.

 

—ET DE FLUS:—

Qu'ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins ctliqueurs et toutes sortes d'Epicerics.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

—AUSSE :—

Îls auront continuellement dans leur étublissement un Boulanger et un
Dâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Biscuits de toutes sortes,

02Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

{RIT .
Joliette, 20 Décembre 1666, CHOT à& FILS

BEAUTÉ! !

C'iooveux lwuclés, bruns dores ot de se

PRODUITS par l'usage du #RI- ;
SECR DE CHEVEUX du PROFES. CHASTELLAR,
SUEUR DEBREVX, Une seule npph- i ; |cation est garantie pour boucler lex ne (POUR LSLEVER LES CHEVEUX SUDERFLUS.

veux les plus rebelles et les plus ducs des l'our les dames spécialement cet ines-
deux sexes eit boucles gracieuses @ en Utuble dépiluloire se recommande de
tresses anussives et magnifiques. À été lt-niême comme un acticle presqu’in-
eu usage parmi les dundies de Paris et dispensable pour la beauté feminine,
de Loudres aves les réultuts les plus, s'applique aisément, ne brûle mi n'en-
admirubles. Ne cause aucun détriment dommuge la pesu, munis agit directe-
à la chevelure. l'rix par la malle, franc, ment sur les racines, I! est garant,
de port, et empaquete. $1. Circulaire pour faire disparaître les cheveux super.
descriptives expediées pur ln malle flus tant «ur Tes fronts bas que sur toute
gratis, Adressez: BERGER SHUTS | are partie du corps, complétement et
& Cu, chimistes No, 285, rue River, ,radicalesent, tunt en lnissint in pean
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats. dunce, tinie et naturel'e. Cet article
Unis. (est le seul en umge en France el le seul

'dépilatoire effectifen existence, Prix,
170 centins le paquet, envoye frmuo de

@ lvrt; à n’importe quelie adresse sur regu

ji EXCrLsIOR!

—2

EXCELSIOR!

L'Exterminateur de cheveux
pe

de l'ordre par
Co BERGER 8HU'TTS & Co. chi-
| mistex, 285, rue River, Troy, N. Y
 

S. PIQUETTE
| MARCHAND.

, Annonce à ses pratiques et au pnblic en
“gbnéral qu'il a transporté son inagasin,

A L'ANCIESAR Trace wAFPAIRRS

JAMES CRANE,
où il continuera, cottime paf ‘e pnesé,

sun commerce de

Out l’honneur d'informer le publie del
la Ville de Joliette et des environs qu'ils,
out ouvert une boutique de Lieliure,d

JOLILETCE, '
RUE BT. OHARLES BORRONES.

de TophTerad, | archandises Sèches,

Groceries & Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES.

Juliette, 11 uvril 1867.

Ces memicurs exécuteront avec soin
a peanplitude tous les ouvrages qu’on
voudtu bien lent confier,

DANS TOUS LES GOUTS. vou igi

; ix î ÉD i A VENDRE.

PR REDUITS. —_
N. B.—M. Delisle à travaillé dans un, À L'imprimerie de la" Gazette de Solftte,"1

des plus grandsétablimements de ce gen- ** Calendrier Municipal & Rural, ”

 

 

 

——

Steer Eypogrophiyer
DE

“LA GAYETTE DE J0Lixyrg>

‘ON EXECUTE

A CE BUREAU,
TOUTES SORTES

"IMPRIMES,
TELS QUE

LF

A

°FWOT
CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITER

LETYBES FUNERAIRES,

BLANCS »r COMPTES,
BILLETS DE BaNQUE

FTTIEENN
__ AFFICHES,
PROCRAMMES,

ETC, ETC.,
Eu différentes Couleurs et duns

derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
FOUR

AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC.

MM. les Gre@ersainsi que RN
les Secrtaires des Mamici-

palités
trouveront

aussi toutes les formules
de Blanes dont ils wnt besoin
Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
et à des

PRIX TRES REDUITS

GRAND AVANTAGE

 

 

Voultz-vous avoir uné
bonne récolte, ache-

tez du soussi-
gne, du

SCPER—PHOSPHATE DE COE;
A DES PRIX

<TRES-REDUITS,-
A Vexore

17” 50 Boltes seulement, 0
Charles B. H. LEPROHON,

Agent.

Arrevmion à à 7irfñamot ! |

DIX FOUR CENT AU-DESSOUS

PRIX COUTANT
Le sosie, désirant cesser le com-

merce de Marchandises Bèches ad
mois de Mai prochain, eat décy de
vendre tout son nesnetiment à DIX puut
sent au-dessous du prix coutant,
Une remise de $1 sera faite sur toul

achat de dix pinstren. rey A New-York pendant treixe ans, ou il, ork | OUT ar A. HL DE CAUSSIN, Ecuyer, pour1 wequis une expérience cuhsuiimée.

Jolictte, 30 Mai 1806, ; SBEP LOLS. |

EDD. QUILBAULT& OI:
Joliette, 21 Mars 1967.

 
 

  


